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Le nombro des Catholiques va eii augmentant dans

l'Ouest Canadien, et les Canadiens- Fraiiçais et autres colons

de langue française, à eux seuls, ont atteint le chiffre de 50.000

dans le Manitoba, 20.000 dans la 'Saskatchew',vail et l'Alberta,

En tout 70.00<), et dans dix ans il y en aura 200 000 1

Le grand avantage des Cathol iques clans la Saskatchewan

et l'AlIberta, c'est d'avoir le dr-oit d'organiser des écoles séparée's

avec des cowl»issaires d*écoles cýalholiquei(s, et le droit aux la.rcs

scolaires des Catholiquies, partout ou ceux-ci sont en n,înlordlé

-Les cas sotrares niais ils sont importants, comme à liegina,

à Prince Albert, (aigary, à Edmontion.
'Nous s erions heureux d'avoir le même privilège à Wiiînîi-

peg- et à Brandon; mais partout et toujours, même a JRégilna et

Prince Albert, à Calgary, à Edmonton, etc , l'école est neutre,

et pourtant les Papes demandent que l'école soit conless ionn elle.

LE MANITOB3A i)u 10 JUILLET ET LE "LAPSUS"

Nous partageons pleiinment les remarques sijustes du

NI ANITOBA '' sur le lapsus liu-u13 dlonit il p)arle, et le lapsys cla-

fi dont parie la -VÉRITrÉ

L-s Catholiqiies de l'Ouest doivent être très exacts quand

ils parlent de la >.ituatioi1 scolaire, car ils sont si bien avertis

de leur si/Haiin précaire, par la franchise de l'IIon. Scott, et par

les déclarations de l'ancien chef du département d'éducation

IZé,,-îna, le scaire Goggi u, qu'ils auraient mauvaise grâ^ee

de se déclarer satisfaits ou de dire que les écoles sont catholi-

ques, ou d'admettre que tout serait pour le mieux, si l'on tirait

bon parti de la pauvre demi-heure d'enseignement reléguée à

la fiîî de la journée.

-UNE BIZOCHURE PRÉCI EUSE.-

Nons recommandons la lecture de l'mportant discours

prononcé par M. Armand Lavergne à Montmnagny en 1905.

La question scolaire de Territoires du Nord-Ojuest et l'his-

torique de lat reculade des nôlres eii 1905, à Ottawa, v sont très

clairement exposés -avec pièces Justificatives à l'appui.-

Quiconque veut se renseigner n'a qu'à lire ce discours sans

passion, inspiré pouirtanit par le plus pur patriotisme.
Oni sait qlue M. Lavergnie est un des sept b)raves députés

catholiques qui ont voté conttre la loi injIuste de 1905, rédigée


